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Un peu de logique 

Le Genevois public sous ce tilre l'article 
suivant : 

Quelques journaux suisses — la Fédération 
horlogère entre autres — se sont élevés à pro­
pos du «Grùtli» sur ce qu'ils paraissent consi­
dérer comme l'embrigadement forcé des travail­
leurs dans la phalange socialiste. 

Si les syndicats, disent-ils en substance, font 
partie d'une organisation socialiste, il est bien 
évident que les membres composant ces syndi­
cats seront, en dépit môme de leurs opinions 
personnelles, appelés à soutenir un sysléme 
contre lequel ils s'élèvent; et comment, d'autre 
part, pourraient-ils refuser d'adhérer aux syndi­
cats puisqu'ils connaissent les règlements dra­
coniens dont son! victimes les « indépendants»? 

J'ignore si vraiment l'indépendance absolue 
est devenue si difficile : mais le fait fut-il exact 
que cela ne changerait rien au raisonnement que 
j'entends tenir à ce sujet. 

C'est au point de vue général que je me place, 
et justement à mon sens, car une théorie n'est 
vraie que si les principes en demeurent justifia­
bles, quel que soit le lieu, — la civilisation et 
les conditions économiques demeurant égales. 

Le capitalisme — c'est-à-dire la centralisation 
des capitaux — va sans cesse croissant ; l'ouvrier 
n'a plus comme jadis une personnalité — au 
point de vue industriel s'entend ; le marché qui 
le liait, parfois seul salarié, à un patron, n'est 
pour le plus grand nombre qu'un souvenir vieux 
d'une génération. Il est seul, sans argent, par 
conséquent faible, à la merci d'une compagnie 
souvent puissante, nullement appelée à souffrir 
de la désertion de quelques abeilles dans l'im­
mense ruche bourdonnante. 

Que le contrat qui lie le capitaliste à l'un de 
ses salariés soit rompu, qu'importe à la marche 
d'une entreprise qui emploie quotidiennement 
des centaines de bras? 

Mais les ouvriers se concertent, forment des 
syndicats dont le double et précieux résultat est 
de faire connailre aux simples les bienfaits de 
l'association et de rendre efficace le droit de 
grève, grâce auquel un taux relativement rému­
nérateur des salaires peut s'établir. 

A celte phase de transformation, étape de l'in­
dividualisme vers le collectivisme, le but du 
syndical peul rester exclusivement économique. 

C'est suns doute là que la Fédération horlo­
gère et les journaux qui la suivent entendent 
limiter son action. 

Mais de même que la société capitaliste la plus 
puissante éprouve certain jour le besoin de s'as­
socier avec d'autres sociétés capitalistes, et d'ac-
croitre ainsi sa force par la formation des trusts, 
les syndicats ouvriers, dans un but de défense 
tout compréhensible, s'agrègent et deviennent 
des groupements d'une telle importance que la 

rjolilique nécessairement apparaît où la vie éco­
nomique seule avait d'abord germé. 

Ces fédérations ouvrières constatent très vile 
en effet que des lois sont nécessaires pour l'or­
ganisation équitable du travail. Qui fait des lois, 
sinon le pouvoir parlementaire, et quel moyen 
employer pour que la législation économique ne 
demeure pas systématiquement favorable au ca­
pital? Evidemment conquérir les pouvoirs pu­
blics. 

D'un autre côté, ainsi que l'écrivait récemment 
M. G. F. : 

«L'individualisme a vécu, le socialisme est en 
«marche; qui prétend l'arrêter est un fou, qui 
« refuse de l'aider à se développer dans les voies 
«de l'ordre, de la raison, ei de le garantir contre 
«les à coup, est un lâche.» 

Il est donc fatal 1° que les syndicats ouvriers 
soient appelés à faire de la politique ; 2° que cette 
politique soit socialiste. 

La Fédération horlogère appelle cela une 
liberté « qui s'en va ». 

Mais pas du tout ! 
Qu'un ouvrier soit opposé au socialisme, qui 

l'en empêche? 
Mais que l'individualisme étroit puisse, comme 

le souhaiterait le journal nommé, empêcher la 
collectivité d'arriver à la seule organisation so­
ciale possible et rationnelle, cela est inadmis­
sible. 

Il suffisait d'un peu de logique pour s'en con­
vaincre. T. R. 

Ce qui manque absolument de logique, 
c'est, à notre avis, la conclusion de l'au­
teur de l'article ci-dessus. 

Nous y relevons cette contradiction sin­
gulière : qu'il est fatal que les syndicats 
fassent de la politique socialiste et qu'un 
ouvrier peut être opposé au socialisme! 

«Qu 'un ouvrier soit opposé au socia­
lisme, qui l'en empêche», écrit l'auteur 
de l'article. 

Mais ce qui l'en empêche, c'est précisé­
ment son syndical, que l'on vient de faire 
partie intégrante du parli socialiste et dans 
lequel, — nous parlons des syndicats for­
tement organisés — l'ouvrier est obligé 
d'entrer s'il veut exercer son mélier et, 
par conséquent, gagner sa vie. 

C'est donc bien une liberie qui s'en va: 
celle de choisir le parli politique qui re­
présente le mieux ses opinions. 

Un ouvrier «opposé au socialisme» se 
trouvera donc placé dans cette situation 
équivoque et peu faite pour sauvegarder 
sa dignité personnelle : de devenir forcé­

ment membre d'un parti politique dont il 
ne partage pas les doctrines. 

C'est ce que nous avons dit dans un pré­
cédent article, comme déduction logique 
de l'entrée des syndicats ouvriers dans 
le parli socialiste. 

II n'y a rien là qui puisse justifier l'opi­
nion que nous souhaitons que l'individua­
lisme étroit «empêche la collectivité d'arri­
ver à la seule organisation sociale possible 
et rationnelle». 

D'abord, nous n'avons pas la prétention 
de connaître «la seule organisation pos­
sible et rationnelle» et le correspondant 
du Genevois ne la connaît sans doute pas 
mieux que nous. 

Ensuite, et à notre humble avis, les so­
ciétés humaines vivent de transformations 
qu'aucune volonté, individuelle ou collec­
tive n'arrêtera jamais. 

La crise anglaise 

Qu'il y ait, en ce moment, une crise 
anglaise, cela ne saurait faire de doute !... 
Il suffit, à l 'heure matinale où les gares du 
Métropolitain dégorgent leurs flots de bu­
siness men affaires, de se mêler, pendant 
quelques instants, aux groupes qui s'en 
vont par les rues noirâtres de la Cité pour 
comprendre qu'il y a quelque chose qui ne 
va pas : les regards sont soucieux et les 
propos sont plaintifs. Dans la conversation, 
comme un refrain funèbre, revient l'ex­
pression : « In better times...» (En des 
temps meilleurs...) 

Il suffit surtout de parcourir magazines 
ou journaux : là, selon leurs forces et leur 
diapason, écrivains, arlicliers, et reporters 
sonnent le tocsin, le bourdon ou le simple 
carillon : « Wake up, John Ball]... » (Ré­
veille-loi, John Bull!...) L'Amérique te 
menace, l'Allemagne le défie et la France 
te guette ! «Stand np, old John.'» (Oe-
boul, vieux John !...) 

Et John Bull lâche de se réveiller. Il se 
frotte les yeux; il se tàle les b ras ; il se 
pince les joues. Mais rien n'y fait. Le fait 
brûlai et matériel est là : il y a crise, crise 
partout, crise industrielle, crise commet'-
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ciale, crise agricole. Tous les chemins des 
marcliés ne mènent plus à Londres ou à 
Liverpool. Il y en a quelques-uns qui s'en 
Vont Vers Hambourg et Berlin, et d'autres 
plus nombreux qui se dirigent vers Chica­
go et New-York. 

De cela, la nation tout entière souffre, et 
souffre cruellement. Ce peuple est mar­
chand dans l'âme : il n'est pas de ceux qui 
rient en parlant de ses calicots et qui 
gouaillent en songeant à ses marchands de 
drap. Son commerce est pour lui le sang 
de sa chair. Après sa marine, c'est de ses 
boutiques qu'il est le plus lier ; et, en 
constatant à chaque nouvelle statistique 
que le commerce du monde lui échappe 
chaque jour un peu plus, en voyant qu'au­
jourd'hui il n'est plus le seul et que de­
main il ne sera plus le premier, il sent 
passer sur lui je ne sais quel frémissement 
d'anxiété et il ne peut défendre son cœur 
contre j e n e saisquelle étreinte d'angoisse!... 

A tout mal il y a une cause, et la cause 
du mal dont souffre le commerce anglais, 
c'est-à-dire le peuple anglais, est plus par­
ticulièrement intéressante à étudier parce 
qu'elle menace de gagner prochainement 
toutes les nations industrielles du globe. Si 
l'Angleterre s'appauvrit et souffre, ce n'est 
pas que ses rivales aient surpris le secret 
de sa force et de sa richesse ; si commer­
cialement elle venait un jour à mourir, ce 
n'est pas qu'on l'aurait tuée. Mais c'est 
qu'elle porte en elle-même un germe de 
décadence et de mort ; c'est qu'elle recèle 
dans ses propres flancs un fléau qui l'ané­
mie, qui la ronge et l'annihile. 

Elle-même, confusément, le sent, et elle 
a sur les lèvres le nom du chancre qui la 
mine : c'est le trade-unionisme, ce sont les 
syndicats ouvriers. 

A défaut d'autres témoignages, l'Histoire 
est là pour le prouver. Pas à pas, on peut 
suivre la marche du mal. A chaque victoire 
du trade-unionisme correspond une défaite 
du commerce national. 

Pendant les trois premiers quarts du 
siècle dernier, les syndicats sont maintenus 
en laisse. Ils représentent simplement cet 
élément de solidarité qui doit régner entre 
le capital et le travail ; ils n'interviennent 
pas dsns le contrat entre le patron et l'ou­
vrier ; ils veillent simplement à ce que les 
clauses de ce contrat soient loyalement ex­
écutées... Conséquence; le commerce bri­
tannique, qui n'est point gêné, point en­
travé dans son essor; l'industrie britanni­
que, qui ne voit aucune barrière fixée à sa 
production, atteignent un degré de prospé­
rité fabuleuse, inouïe. On arrive à celle 
année 1873, qui a marqué comme l'apogée 
de la prospérité anglaise : le lloyaumc-Uni, 
maître de tous les débouchés du monde, 
est véritablement le roi des peuples com­
merciaux de la terre. A ce rayonnement 
formidable, il n 'y a pas une ombre. A ce 
développement prestigieux, il n'y a pas de 
limite. 

Mais voici que dans la marche triomphale 
le premier arrêt se produit. En 1874, les 
syndicats ouvriers commencent leur mou­
vement offensif et remportent leur premier 
grand succès : . ils interviennent dans le 
contrat de travail et obtiennent ce qu'ils 
appellent le rate of svage, c'est-à-dire le 
taux uniforme de salaire. Désormais, 1'.ou­
vrier ne sera plus payé selon sa compéten­
ce et son habileté; il sera payé selon un 
tarif uniforme lixé par son syndicat : peu 

importe qu'il soit capable ou maladroit, 
industrieux ou ignare!... Au point de vue 
moral, cette innovation produit un effet 
déplorable : dans une même catégorie, 
chaque homme étant assuré de toucher le 
même salaire, il n'y a pas de raison pour 
que les mauvais ouvriers tendent à devenir 
meilleurs, et il y a toutes sortes de raisons 
pour que les bons ouvriers cherchent à 
se donner moins de mal. Au point de vue 
matériel, les chiffres sont là ; les exporta­
tions anglaise, cette même année, dimi­
nuent de 8 % . 

Dès lors, c'est le déclin. Les trade-unions 
ont une théorie étrange, enfantine. « Il n'y 
a, dans un pays, disent-ils, qu'une certai­
ne quantité de travail à accomplir. Il con­
vient donc de réduire cette quantité en 
tranches aussi ténues et aussi inlinilésima-
les que possible, afin qu'il y ait le plus de 
bras à en profiter. » Ils ne comprennent 
pas tout ce qu'un pareil axiome a de fu­
neste et d'absurde ; ils ne comprennent pas 
que le travail engendre le travail, et que 
plus il est bon marché plus il y en a faire. 
Ils mettent leur théorie en pratique. Ils 
obtiennent tour à tour la limitation rigou­
reuse du travail, l'élimitalion des ouvriers 
non syndiqués, la réduction du nombee 
des apprentis. Et à chaque nouveau succès 
répond un ralentissement de l'industrie, à 
chaque bulletin de victoire du trade-unio­
nisme répond un bulletin de défaite du 
Board of Trade. 

Enfin, nous arrivons aux années 1897-
1898, où le trade-unionisme parvient à celte 
chose fantastique, incroyable, qui consiste 
à restreindre la production du pays. Dé­
sormais, les patrons, sous menace de grè­
ve, ne devront employer un ouvrier qu'à 
une seule machine, alors même que cet 
ouvrier pourrait surveiller le fonctionne­
ment de dix machines. Désormais, un ou­
vrier, sous menace d'être exclu du syndi­
cat et, par suile, de la fabrique, ne devra 
pas accomplir plus d'une certaine somme 
de travail, quand bien même ses forces et 
ses aptitudes lui permettraient d'en accom­
plir dix fois plus. 

Cela paraîtra sans doute tellement mons­
trueux, tellement insensé, que la simple 
assertion d'un pareil fait ne saurait suffire, 
et qu'il convient de l'élayer par des preu­
ves, par des exemples. Ce sera l'objet d'un 
prochain article. Mais avant d'examiner à 
la loupe les méfaits de la pesle, il conve­
nait d'en indiquer la nature et de tracer à 
grands traits l'histoire de son apparition. 

Le trade-unionisme devait être une orga­
nisation destinée à proléger le travail con­
tre l'oppression du capital: il n'a jamais été 
qu'une organisalion destinée à empêcher 
le travail pour ruiner le capital. II devait 
être un élément de solidarité entre le pa­
tron et l'employé : il n'a jamais été qu'un 
élément d'antagonisme. Il devait être une 
source de vie pour le commerce et l'indus­
trie: il ne sera jamais qu'un germe de mort!... 

(Le Malin.) STÉPHANE LAUZANNE. 

La situation économique en Angleterre 

Les prédictions des pessimistes se réalisent de 
point en point. Le Board of Trade n publié ce 
malin la statistique du commerce extérieur pour 
le mois de septembre: les exportations ne se 
sont élevées qu'à 21.971,3u2 livres sterling, con­
tre 24,559,811 au cours du mois correspondant 
de l'année dernière, cl les importations qu'a 
30,208,791 livres, contre41,232,852. 11 y a donc 

une diminution de 2,588,509 livres pour l'expor­
tation et de 3,024,061 pour l'importation. 

Depuis le commencement de l'année, et en 
comparaison de la même période de l'année der­
nière, les exportations ont diminué de 9,712,715 
livres et les importations augmenté de 5,273,009 
livres. 

La crise porte principalement, à l'entrée, sur 
les produits alimentaires et les matières pre­
mières, à la sortie sur les charbons et les cons­
tructions navales. 

La situation économique en France 

Depuis le commencement de cette année, 
chaque mois accuse des moins-values, soit 
sur les prévisions budgétaires soit sur 
l'exercice de 1900. Le déficit est mainte­
nant pour 9 mois, de 90 millions par rap­
port aux évaluations budgétaires, de 139 
millions par rapport à l'exercice écoulé ; 
rien ne fait prévoir qu'il diminuera. 

La loi de neuf heures 

On appelle ainsi, en Prusse, la loi en vigueur 
depuis un an, qui ordonne la fermeture des ma­
gasins dés neuf heures du soir. 

Quand celte loi fut votée, on lui prédisait des 
résultats désastieux, surtout à Berlin. Là, la po­
pulation ouvrière ne faisant ses achats qu'au fur 
et à mesure et au détail on prétendait que cette 
mesure obligerait les travailleurs à se coucher 
sans souper, etc. Ces craintes étaient fort exagé­
rées, et un an d'exercice en a montré la futilité. 
Les ménagères se sont habituées à plus de pré­
voyance, et c'est la un effet bienfaisant. 

Ce sont les magasins de fleurs et de tabac qui 
ont le plus souffert. Les consommateurs ont pris 
l'habitude d'acheter leurs cigares, le soir, au café 
ou à la brasserie, et il y a eu chez les marchands 
de tabac au détail, de nombreuses faillites. 

Chez les boîtiers 

En suite du refus opposé par la Société 
des fabricants de boites d'or à la régle­
mentation du travail et au tarif élaborés 
par la Fédération ouvrière, celle-ci a sou­
mis à la société patronale une nouvelle ré­
glementation et un nouveau tarif, et de­
mande une entrevue pour discuter ces 
deux documents. 

Les chefs de fabriques, ont décidé, dans 
leur assemblée générale de vendredi soir 
d'accéder à la demande d'une entrevue, 
que le secrétaire général de la Chambre 
cantonale reçoit le mandat de convoquer. 

On peut donc admettre qu'aucune en­
tente définitive ne peut intervenir avant 
quelques jours et qu'ainsi, le travail sera 
interrompu pendant un certain temps, du 
moins pour les ouvriers qui ne sont pas 
liés par des contrats ou qui n'ont pas don­
né leur quinzaine. 

Chez les remonteurs 

Le comité local du syndical des repas­
seurs, démonteurs, et rémouleurs, adresse, 
dans la Sentinelle, un pressant appel aux 
intéressés, syndiqués ou non, pour les 
engager à assister à une assemblée convo­
quée pour mardi 16 octobre courant. 

Cet appel se termine comme suit : 
«Il n'est pas inutile de vous rappeler-

que nous entendons rester sur le terrain 
professionnel le seul pouvant rallier toutes 
les bonnes volontés, tous les hommes de 
cœur soucieux de la prospérité de notre 
industrie nationale, de son avenir et de 
celui de nos familles. » 
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Le change en Espagne 

U Impartial consacre un article à la question 
du change. Il constate que le change sur Paris 
est monté mercredi à 43,10 °/o, et que Ton craint 
qu'il ne s'élève à 50°/q. Ce journal ajoute que 
cette élévation était prévue lorsque les Chambres 
se sont séparées sans prendre aucune décision, 
et qu'elle a produit en Espagne, où plusieurs in­
dustries sont paralysées, un malaise visible. 
Ulmparcial dit que les projets du ministre des 
finances pour améliorer le change rencontrent 
de grandes difficultés, car ils entraîneraient une 
réduction des bénéfices de la Banque d'Espagne. 
L'Impartial se demande si M, Sagasta se lais­
sera dominer par les gros actionnaires de la 
Banque d'Espagne, ou s'il prêtera son concours 
au ministre des finances. 

La réforme du calendrier russe 

Cette réforme à la tendance de devenir sérieuse. 
En effet, la nouvelle vient de St-Pétersbourg, que 
la commission pour la division du temps repren­
dra ses travaux à l'Académie des sciences cet 
automne et serait décidée à l'introduire. Cette 
nouvelle produit une impression favorable, car 
le gouvernement était d'une opinion opposée il y 
a quelques mois. 

11 est évident que la question a pris une tour­
nure favorable, puisque le grand-duc Constan­
tin Gonslantinowilsch présidera celte commis­
sion et ce prince, d'une haute culture intellec­
tuelle, usera certainement de toute son influence, 
afin de doter la Russie d'une division de temps 
plus en rapport avec celle de l'Europe. 

Cependant, il est à considérer que le synode 
et le clergé sont également représentés dans 
cette commission, et que, de leur côté, ils met­
tront tout en mouvement pour faire échouer 
celle réforme. 

E?pérons qu'ils ne réussiront nullement. 

Nouvelles diverses 

Mil i t a i re . — Les journaux ont articulé le 
chiffre d'un demi-million comme étant celui des 

indemnités payées pour dommages aux cultures 
pendant les manœuvres de septembre. Ils fai­
saient observer que le mauvais temps était pour 
beaucoup dans l'élévation exceptionnelle de ce 
total. 

Le Bund dit que le total des réclamations peut 
bien s'élever à un demi-million, mais qu'on ne 
s'aventure pas beaucoup en affirmant qu'elles 
seront réduites de moitié. 

La crise économique allemande. — La 
Gazette de Voss constate l'inquiétante augmen­
tation des ouvriers sans travail, dont les réunions 
désolantes évoquent le souvenir des rassemble­
ments tumultueux de '1892. 

Bien que la saison balle son plein, les fabriques 
renvoient des ouvriers : môme les commandes 
pour Noël sont insignifiantes. 

Un discours de M. Herbert Gladstone. 
M. Herbert Gladstone, parlant à Leeds, a déclaré 
que le pays s'aperçoit maintenant, à la continua­
tion de la guerre, aux dépenses croissantes, et 
au déclin rapide du commerce, que le gouverne­
ment n'a pas rempli ses promesses, et ne mérite 
pas la confiance publique. 

La v a l e u r d e l ' a r g e n t . — Gomme on a pu 
le constater la valeur de l'argent est depuis quel­
ques années constamment en baisse et cette 
baisse comprend depuis 1880 environ le 5 0 % -

L'once argent de 0,925 coûtait en effet en 
l'année 1880 à Londres 52 l/i d., pendant l'anné3 
1899 le prix était de 277/o d. En 1890, pendant 
peu de temps, une hausse eut lieu. Le prix était 
en 1889: 42"/10, 1890: 473/*, 1891: 45 l/io. En­
suite une baisse constante eut lieu. La valeur 
comparative entre l'or et l'argent comprenait 
en l'année 1880: 18,05, en l'année 1899 presque 
le double, soit 34,36. 

Coté de l ' a rgent 
du 12 Octobre igoi 

Argent fin en grenailles . . fr. 102.— le kilo. 
A r g e n t fin l a m i n é , devant servir de base pour 

le calcul des titres de l'argent des boîtes de 
montres fr. 104.— le kilo. 

G r a n d P r i x Exposition universelle de Paris1900 

P A U L D I T I 8 H E I M 
Fabr ique d'Horlogerie 

11, Rue d« la Paix, à t a C h a n x - d e - F o n d » 
Assortiment très complet en montres décorées et montres bijoux 

MONTRES UNIES POUR DAJHES 
(H88C) Chronomè t r e s de poche 989 

Chronomè t r e s de bord (Dock \Valche9) 
23 Récompenses de 1" ordre dans dernières Expositions 

et Prix généraux aux Concours de l'Observatoire. 

FABRIQUE DE BALANCIERS 

WYSS & HAECHLER 
GRANGES, Soleure prisse) 

Balanciers cylindres en tous genres et toutes grandeurs , dardain 
et nickel. — B a l a n c i e r s f a ç o n v i s , pour montres cylindres 
et ancres. — Balanciers pour montres Roskopf. 

Il 1770 C Demandez échantillons 4307 
Outillage mécanique. — Force électrique. — Production normale: 80 grosses par jour. 

Fabrique d'Horlogerie par procédés mécaniques 

(IH544C) 
PATENT 

CHAUX-DE-FONDS (Suisse) 1337 1 

D Montres de précision anti-magnétiques j 
grandeur 12 à 21 lignes j 

o r , a r g e n t , m é t a l e t a c i e r | 

— Prix-courants et échantillons sur demande — jl 

MONTRES HUIT JOUR 
(H34-18G) tous genres, toutes complications 781 

GINDRAT DELACHAUX, Chanx-de-Fonds, n, m uopii Mut 

G. BRAILLARD 
F A B R I C A N T 

58, Rue Leopold Robert C H A U X - D E - F O N D S Bae Leopold Robert, 58 
—a«— 

Horlogerie en qualité soignée 
Montres fantaisie en tous genres 

5 à 10 lignes cylindre | 6 à 14 lignes ancre 
Modèles nouveaux 

Cicelés. • Repoussés. - Emaux. - Peintures. - Châtelaines. - Boules, etc. 
Répétitions, Chronographes et Chronomètres à ancre 

Toujours un stock de /j à 5oo pièces décorées prêtes à être livrées aux clients. 

Toute commande est exécutée à très bref délai. 
II 241 C Réglages des montres dans trois positions. 1021 

R é c o m p e n s e M é d a i l l e d ' o r , G e n è v e 18i>6 

églage de montres 
- Bon marché — Exactitude 

Les m e i l l e u r s r é g l a g e s s'obtiennent, spécialement pour montres 
n o n - m a g n ô t i q u e s , avec le s p i r a l a c i e r - n i c k e l , s'adresser au 
fabricant P a u l P e r r e t , F l e u r i e r . Jl ̂ 377 N 1502 

Défauts comparés des différents spiraux; 
Le spiral non' magnétique ordinaire varie de lö à I8S p r degré centigrade. 
» » d'acier trempé soigné » » 0 » II s » » » 
» » Acier-nickel ilemi-compcnsaleur de Paul Perret » » '•) » iis » » » 
» » » compensateur » » » 0 » Is » » » 

Le spiral ac i e r -n i cke l permet de supprimer le balancier bi-mélal-
lique coupé. Le balancier tout en laiton donne les meilleurs résultats. 

file:///Valche9
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Fabrique de Fournifures d'Horlogerie 

VICTOR DONZELOT, POBRENT 
Usine hydraulique à C o u r f a i v r e 

S p é c i a l i t é s : B a l a n c i e r s en nickel et en d a r d è n e . — R e s s o r t s de 
bar i l le ts . — A s s o r t i m e n t s cyl indre et roues . — A i g u i l l e s , heures , 
m inu te s et secondes . — P l a q u e s ser t ies g rena t et incassab les . — 
P i e r r e s b ru t e s et d i a m a n t s . — P i e r r e s f i n i e s g r e n a n l et rubis , 
m o y e n n e s et é c h a p p e m e n t s . — C h a p e a u x a v e c et s a n s oreil les. — 
E c u e l l e s . — T a m p o n s p ivotes . — C h e v i l l o t s ronds e t ca r r é s . — 
T e n o n s et p ieds . — S P I R A U X . — P o u s s e t t e s en tous genres . — 
G o u p i l l e s pour boi tes et cuve t t e s . — V i s s e r i e , e t c . , e t c . 

AHTICES DIVINS POUR: Fabricants d'Horlogerie. — Monteurs de boites. — 
Doreurs. — Planteurs. — Aeheveurs. — lléglcurs. — Graveurs. — Polisseurs. 
— Pierristes. — Fabricants de secrets, etc. 

Fabrication et Vente en Gros 
027 d 'Out i ls et F o u r n i t u r e s pour Rhab i l l eu r s (1138901') 

E X P É D I T I O N P O U R T O U S P A Y S 
A l b u m s e t C a t a l o g u e s i l l u s t r é s s u r d e m a n d e 

P R I X E X G E P T I O N N E L L E M E N T A V A N T A G E U X 

FABRIQUE D'HORLOGERIE 
C o m m i s s i o n p o u r t o u s p a y s E x p o r t a t i o n 

NATHAN 
LA CHAUX-DE-FONDS 

w NOUVEAU -M 
Lépine 19 lignes, système Roskopf, qualité soignée 

balancier visible sur le cadran 
u-,0 B r e v e t t([i c a l i b r e d é p o s é ,n îr.so c) 

Marque „ T o r e r o " 
e n b o î t e s n i c k e l , a . c i e r , a r g e n t , f a n t a i s i e e t p l a q u é o r 

Outils et Fournitures complètes 
p o u r t o u t e s l e s b r a n c h e s d e l ' h o r l o g e r i e e t d e l a m é c a n i q u e 

W. Hummel Fils 
CHAUX-DE-FONDS 

I m p o r t a t i o n d i r e c t e d e m a c h i n e s e t o u t i l s a m é r i c a i n s 
Vente exclusive pour la Suisse : 

Des outils de mesurage de précision : L. S. STARRETT Co 
perceuses et scleuses automatiques : HOEFER M. F. & Co 

M i c r o m è t r e s , é q u e r r e s , c o m p a s , e t c . , e t c . 

Tour de précision système américain, sur pieds ou sur établi 

Accessoi res" : I'mipwi ;i\ (c plaque à percer, I support chariots, mandrin aj2;.ina-
clioires trempées, I tasseau 8 vis, sunpori à main, plateau etilniinoir, !> pointes pour 
poupée, dont 2 pointes, ü eonlrenoiiiles el I avec fraisure, ciels nécessaires, renvoi 
complet. (II 1000 C) 1207 

Marchandises en stock. Renseignements au magas in . 
Accessoires extra sont fournis sur demande. 

FABRIQUE D'ÉBAUCHES DE SONCEBOZ 
Société Anonyme par Actions. Directeur : J. PERLET. 

M a i s o n f o n d é e e n 1 8 4 6 
Usine hydraulique et électrique Procédés mécaniques perfectionnés 

Manufacture d'Ebauches et Finissages de 13 à 36 lignes 
Pièces à Ciel et Remontoirs en tons genres, Ancre et Cylindre, à Terre et Savonnettes 

Systèmes en vue, demi-vue, couvre-rochets, Revolver, Bascule, etc., etc., à ponts et 3/4 platines 

Spécialités en genres Boston et Roskopf, Seconde au Centre, Double tonrs-d'lietires, etc. 
— P i è c e s à C e r c l e s e t à C a l o t t e s — ^ ^ 

E t u d e e t e n t r e p r i s e de C a l i b r e s g e n r e s s p é c i a u x . J v / 
<? 

Il Uli .1 
LA FABRIQUE NE TERMINE PAS LA MONTRE 

lo.'io 

HALDËNWAHG 
Boine 10 

NEUCHATEL 

Fabrique-Coffres-forts 
garantis incrochetables 

1140 et (Il 1083 N) 

incombustibles 

T é l é p h o n e N° 274 

FABRIQUE D'HORLOGERIE 
»il an 

ullor & C 
9, Rue Neuve BIENNE Rue Neuve, 9 

0 

, t 3= i * 

Montres 9 à 11 lignes en tous métaux 

S P É C I A L I T É S : HJ975C 

Fanta is ies et Nouveautés 

CATALOGUE ILLUSTRE ^ 

Marque de fabrique 

„ D I D O " 

Ancienne maison JULIEN BOURQUIN, fondée en 1841 

FERDINAND BOUBQUIN, SUCCESSEUR 
(ii-.-5'jj) S I — I m i e r (Suisse) 991 

Chronographes simples et à compteurs de minutes 
C o m p t e u r s d e s p o r t 

Spécialité : 

„ La Populaire " 
excellente montre civile 

en 13, '16 el 19 lig. 

ancre, à verre cl savonnette 

Qualité garantie. *-

Prix modérés. 

Demander prix-courant détaillé. 

Imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e s u i s s e (R. Haefeli & O ) , C h a u x - d e - F o n d s 
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E.D.Elias 
H O R L O G E R I E E N G R O S 

EXPORTATION 

172 Rokin 

A M S T E R D A M 
UOU.ANDB 

1550 H 2315C 

Timbres-répétition 
Un ouvrier fabricant de timbres 

en genre soigné, est demandé pour 
Genève. Adr. offres avec conditions 
et références sous De 9087 X à 
Haasenstein & Vogler, Genève. 1762 

J e u n e h o m m e 
allemand, parlant français, 
connaissant la fabrication de­
mande p l a c e d e c o m m i s 
dans une fabrique d'horloge­
rie ou comptoir. 

Adr. offres sous Pc 3130 C à 
l'agence Haasenstein & Vogler, La 
Chaux-de-Fonds. 1760 

Qui fabrique 
la m o n t r e à clef , l é p i n e , 
cylindre, argent, 18 lignes, 
genre anglais ? 

Adresser offres sous chiffres 
J 31 16 C à l'agence de publi­
cité Haasenste in & Vogler, 
Chaux-de-Fonds. 1761 

PAULBRUNNER 
F L E Ü R I E R 

Entreprise de tous genres 
de finissage de boîtes 
métal et acier. 728 

Dorage, argentage, nicke­
lage. Oxydage noir mat, 
noir billant et bleu. 

Damasquinage. (H 3165 C) 

Ouvrage prompt et soigné. 

Horlogerie en gros 

Aug. REYMOND 
T r a m e l a n 

Fabrication d'horlogerie 
soignée' et bon courant en 
pièces ' l l ' / J i i~ï e t 18 l'o- cy'-

Spécialité pour l'A l.letna-
gne, la Hollande, la France 
et la Belgique. 1001 

Prix très avantageux poor séries 

Mouvement 1811g. Breveté + 14378 

Atelier de De'coration 
de 

genre Anglais or, taille douce, 
Emaux, Armoirie, Flinqué. 

Louis Blaser 
II290IÏG T e r r e a u x 20 1731 

CHAUX-DE-FONDS 

r^°4 
A.WALLER 

CHA UX-DE-FONDS 
il 1:172 c. 1301 

FABRIQUE DE 

m a c h i n e s à r é g l e r 
Its monlrts en qualiié soignee gaïanlie 

R o n d s é g r e n é s 
Fr. 15 la pièce 

m a c h i n e s à r é g l e r 
spéciales pour rhabilleurs 

avec mode d'emploi 

ED. LUTHY-HIRT 
horloger - régleur 

B751Y B I E N N E 12: 
Médaille d'argent 1899, Thoune 

CARILLONS 4 marteaux 
Brevet n° H948 

H. Barbezat-Bole 

Le Locle 
H 1907 C 1435 

F a b r i q u e de M o n t r e s 
genre II92 C 

Roskopf 
acier , m é t a l , f an ta i s ie , sim­
ple, et à seconde au centre. 

E l e S a g n e - G e i s e r 
Sonvillier (Suisse) 968 

iï 
pour l'horlogerie 

Henri Ghristinat 
LANDERON 

Caissettes avec couvercle à tiroir 
Cartons pour fabricants d'ébauches 
II7Ö9G P r i x r é d u i t s 1146 

BALANCIERS 
Compensés soignés 

e t f a ç o n , c o m p e n s é s 

Balanciers pour horlogerie 
civile, garantis trempés prcouper 

Pr i x c o u r a n t et échan t i l l ons 
sur ilomamle sont à disposition 

Production journalière GO d/. 

PH. FAVRE & C'E 

PONTS-DE-MARTEL (Suisse) 
1I1309C E x p o r t a t i o n 1291 

Téléphone — Téléphone 

•FABRIQUE DE BALANCIERS 
.Compensés et façon.'compensés , 
-tous genres grandeurs et prix; 

MEDAILLES & MENTIONS HONORABLES 
' P A R I S 1878. ' 
CHAUX-DE-rONDS 1879 It 1881. 

G E N È V E - 1 8 9 6 & 1899. 

fcSO^ouyrlera) Téléphone. 

H194ÖC 1450 

Assortiments ancres en tons genres 
A. ADAM, Chaux-de-Fonds 

Spécialité de lev. visibles 
fixe 12'" sur cal. Fontaineme-
lon ; suivant désir on se charge 
des sertissages à la machine. 

Entreprend les commissions 
depuis h pièces. H 2484 C 1Ö96 

Cadrans » cMes, à bosses 
Brevet -f-HOîi (il 2-29 C) 

Fahr de cadrans métal et argent tons genres 
LOUIS JEAHHERET, Cbanx-ds-Fonds 

4, Hue de la llatanre, 4 102f> 

Assortiments Roskopf 

F R I T Z G R A N D J E A N 
Il 2587 C L e L o c l e 1621 

Gebr. Rozendaal 
H o o r n (Hollande) 
Achat au comptant 

de montres en or, ar­
gent et métal. H63G 959 

de l'outillage d'une fabrique de boites me'tal 
et argent. 

Le v e n d r e d i 18 o c t o b r e 1 9 0 1 , dès 9'/s heures du 
malin, on vendra à F l e u r i e r , rue des Moulins, N° 6, un 
outillage moderne d e monteur de boîtes et de finissages. 
Les machines, ainsi que le matériel de l'atelier de dorages 
sont dans un très bon état d'entretien. H5116 N 1741 

Môtiers, le 1er octobre 1901. Gref fe d e Pa ix . 

A vendre ou à louer 
une fabrique d'ébauches et finissages, 
en p le ine a c t i v i t é , a y a n t m a r q u e s de f a b r i q u e r e ­
n o m m é e s . C o n d i t i o n s f a v o r a b l e s . 

E v e n t u e l l e m e n t on s e r a i t a u s s i d i sposé à é t u d i e r 
a v e c t echn ic ien ou f inanc ie r la c o n t i n u a t i o n de 
l ' e n t r e p r i s e p a r u n e socié té à c o n s t i t u e r . 

A d r e s s e r d e m a n d e s d e r e n s e i g n e m e n t s e t offres, 
chiffres H 5200 N, a g e n c e de p u b l i c i t é H a a s e n s t e i n 
& Vogler , C h a u x - d e - F o n d s . 1744 

Etude de M. E. Vi l lemin , nota i re 
à P o r r e n t r u y 

A VENDRE 
d e g r é à g r é , à des prix excessivement 
avantageux : 

1. Trois mach ines aux boites, sys tème 
Dubai l avec tous les accessoires . 

2. Un moteur à benzine, sys tème Mar ­
t in i & Cie, de la force de 12 chevaux et 

3 . Un piano. 
Tous ces objets sont fort peu usagés. 1^58 

II1073 P Par commission : E. Vi l lemin , notaire. 

On offre à vendre 
pour cause de changement de fabrication un lot de montres: 
13, 14, 17 et 18 lignes, clef, 8 lr., vacheron, cyl., arg. gal., 

cuv. met., cadr. blancs. 
ll:,/4, 18 et 19 lig., rein., 8 tr., arg. et arg. gal. 
16 et 18 lig., clef et rem. métal. 1759 

Montres garanties. 
S'adresser sous chiffres II 7000.1 à l'agence de publicité 

H a a s e n s t e i n & V o g l e r , La C h a u x - d e F o n d s . 

5 0 0 * e u ' " e s P a p i e r j a p o n a i s , inoxidable, 
pour emballage de montres . . . F r . I.— 

5 0 0 f e u i l l e s P a p i e r r o s e pour dorages „ 1.75 
IOO p l u m e s d ' a c i e r , qualité supérieure „ 0 .50 
I C o p i e d e l e t t r e s bon courant Ö00 feuilles répertoire ,, 1.90 
1000 E n v e l o p p e s commerciales, a v e c i m ­

p r e s s i o n depuis „ 4 . 2 5 
Q u a l i t é g a r a n t i e R a b a i s p a r q u a n t i t é s 

H 3829 G Echantillons gratis et franco 1743 
Expédition contre remboursement. — Franco à partir 

d'une valeur de fr. 10.—. 

F. DELACHAUX-GUINAND, Suce, de F. Zahn 
Fournitures de bureau, LA CHAUX-DE-FONDS 

Avis aux industriels 
Dans son assemblée du 21 septembre 1901, la commune bourgeoise 

de Cortébert a adopté les propositions et projets de construc­
tion de sa commission d'étude en vue d'augmenter l'industrie dans la 
localité. — Les projets comportent la construction par la 
commune d'une 1693 

fabrique d'environ 150 ouvriers 
avec installation de la force hydraulique. H 7482 J 

Des conditions avantageuses seront faites aux industriels sérieux, 
de préférence fabricants l'horlogerie ou parties principales s'y rattachant, 
disposés à venir s'installer à Gortébert pour y exploiter leur industrie. 

On t r a i t e r a i t au beso in a v e c deux fabricants d e p a r t i e s dif­
férentes d ' ho r loge r i e . Pour tous renseignements et traiter, s'adresser 
à la commission d'exécution représentée par les soussignés. 

A u n o m d e l a c o m m i s s i o n : 
Le s e c r é t a i r e , C. Gautier. Le p ré s iden t , A. Bourquin. 

iation ouvrière du Locle 
ayant décidé sa dissolution invite les personnes disposées à 
reprendre la suite de sa fabrication et de sou commerce 
d'horlogerie à s'adresser, jusqu 'à fin octobre 1901, à 
M. Jules-F. Jacot, notaire , au Locle, qui renseignera. 

Messieurs les actionnaires de l'associai ion sont en outre 
informés que le Coupon d'action pour l 'exercice 1900-1901 
est payable par Fr. 2.— au siège de la société, rue du 
Progrès n" 39. Il 3129 C 

Le Locle, le 10 octobre 1901. 1760 
Le Conseil d 'adminis t ra t ion . 

FABRIQUE d'AIGUILLES 
1402 nour tous pays (îi'.ufifi) 

KAUFMANN FRÈRES 
F L E U R I E R 

Taiéohone liaison fondée en 1850 Téléphone 

Fabrication de Secrets américains 
Production annuelle 100,000 pièces 

VŒGEU-LEHMANN 
1508 R E N A N II4509 J 

Fabrication d'Horlogerie 
t i l l pour tous pays il 652C 

J U L E S J U N O D 
S O N V I L L I E R 

p r è s L a C h a u x - d e - F o n d s 
Montres or, arg., acier et met. 
Remontoirs de 9 à 19 lig., Cylindre 

Spécialité de fantaisie, 
cœur s , c a r r é e s , feuil lages, 
et octogones, etc. en 10 et 
11'", or, arg. et acier, et Re­
montoirs 18'" ancre. 

HORLOGERIE COMPLIQUEE GARANTIE 
Spécialité de Répétitions 

avec toutes les complications 
or, argent et acier 

Nonrean système solide poor la sonnerie 
II 203 C ß BREVET N" 17270 \ 1 0 1 9 

Assortiment de pièces égrenées 

P GROBÉTY FILS 
Rue Jaqiict-Droz, 12, Chaux-de-Fonds 

- TÉLÉPHONE -

Agence et Commission 
H o r l o g e r i e en tons genres 
U8C3C En Gros. - Export. 117G 

J.DEGRAAN 
Amsterdam 
Les fabricants sont priés 

de faire offres détaillées avec 
prix et conditions. 

Spécialité île 17 lig. extra plates 
Répétions minutes 

Chronographes compteurs 
rattrapantes 

D. GOLAY, Sentier 
H 2258 L H 31 

Caisses pour l'horlogerie 
travail soigné, prix modérés. 

H3978JL. JOLIDON 
1457 à Bollement, St-Brais. 

Aiguillée de n linn - rt 
e t d d c o u p a g o s ^ ^ ^ ^ V X j T V j i ' 

a» i" ' ii ii n i 
E x p o r t . TÉLÉPHONE 

I 487 0 TTÖÖ 

A remettre à Genève 
ensuite rie liquidation, un a -
t e l i e r d e N i e l l e u r - F r a p ­
p e u r , avec outillage complet 
cl balancier à friction. 1091 

S'adresser à MM. H e r r e n 
& G u e r c h e t , experts-liqui­
dateurs à G e n è v e , rue Peti­
ten N" 10. X 8277 11 

Fabrique de Montres 
SYSTÈME ROSKOPF 

19, 21 et 24 lignes 
en argent, acier fantaisie 

H1988 N ' et métal 1717 
P r o d u c t i o n j o u r n a l i è r e 

300 m o n t r e s 

Gh. Favre-Berthoud 
NEUCHATEL (Suisse) 
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Un jeune homme allemand 
causant français désire place 

de c o m m i s 
dans comptoir ou fabricant 
d'horlogerie. 174!) 

Adresser off. sous Ce 3088 C 
à l'agence de publicité Haasen-
stein & Vogler, Chaux-de-Fonds. 

Ancien élève 
d'école d'horlogerie, 30 ans, 
très bon vendeur, 1res au 
courant des affaires et de la 
fabrication, connaissant à fond 
les trois langues et ayant 
fonctionné comme 

vendeur 
dans première maison de Ber­
lin, cherche situation. Excel­
lentes références; peut fournir 
caution. Prière d'ad. off. sous 
Vc3l45C à Haasenstein & Vogler, 
Chaux-de-Fonds. 1764 

J. SCHNEEBELI 
Quai de St-Jean 8, G e n è v e 

Outils d'horlogerie 

Occasion: 
Outi ls à p o l i r les v i s , 

à p inces a m é r i c a i n e s . 
Out i ls à p e r c e r à deux 
c y l i n d r e s . Out i ls à ta ­
r a u d e r , ligne droite non 
usagée. H 8783 X 1730 

On cherche 
dans un comptoir de Biennc 
un 

YISITEUR-ACHEYEUR 
sachant bien terminer la boite 
savonnette or. 

Adresser oifres sous chiffres 
U 3 I 4 4 C à l'agence de publi­
cité Haasenstein & Vogler, 
La Chaux-de-Fonds. 1765 

Pochettes molletonnées 
p o u r MONTRES 

MLLE LÉA CARTIER 
6 ,RUE DE L'EST, 6 

O u v r a g e c o n s c i e n c i e u x . 
1742 P r i x m o d é r é s . 

Visiteur d'échappements 
connaissant les échappements 
ancre à fond, ayant pratiqué 
la partie, e s t d e m a n d é pour 
entrer tout de suite ou pour 
époque à convenir. Une con­
naissance spéciale de l'échap­
pement à cheville n'est pas 
nécessaire La préférence sera 
donnée à un homme ayant 
l'habitude de diriger des ou­
vriers et connaissant les ma­
chines. 

S'adresser par lettres, avec 
références et prétentions, à la 
F a b r i q u e Vve C h . - L é o n 
S c h m i d t & Cie, La C h a u x -
d e - F o n d s . H 3102C 17Ö4 

Avis aux Polisseuses, Polisseurs, etc. 
Par l'emploi du 1732 

Rouge à Polir ., Germania " 
on obtient un brillant éclatant 

sur l'or, L'argent et le métal. 
Ce R o u g e G e r m a n i a est 

reconnu le meilleur. P a s d e 
p o u s s i è r e à l ' u s a g e . 

Dr FRIEDRICH GUICHARD 
fabrique de produits chimiques 

à B u r g (District de Magdeburg) 
Seuls dépositaires pour les muions de 

Neuchâtel, Genève, Vaud, Va­
lais, Fribourg. Berne, Soleure, 
Tessin, Bàle : I1-3008-C 

Droguer ie neuchâte lo ise 

P e r r o e h e t & C° 
La Chaux-de-Fonds 

Une i m p o r t a n t e f a b r i ­
q u e d ' é b a u c h e s pouvant 
encore fournir 2 grosses de 

mouvements Roskopf 
calibre b r e v e t é , p e r f e c ­
t i o n n é , cherche à entrer en 
relations avec maisons sérieu­
ses. Belle affaire pour débu­
tants qui pourraient obtenir 
le mouvement p l a n t é , a c h e ­
vé , à un prix excessivement 
avantageux et éviteraient, par 
une prompte terminaison des 
montres, les stocks de mar­
chandise, 

Adresser offres sous chiffres 
G 3110 C à l'agence de publi­
cité Haasenstein & Vogler, La Chaux-
de-Fonds. 1750 

Transmissions 
A vendre d'occasion 12 mè­

tres de transmissions eu par­
fait état, avec supports et 
poulies, provenant d'une fa­
brique de boites. S'adresser : 
Etude Eug. VILLE cS: XY Léon 
ROBERT, avocats, rue Leo­
pold Robert 08, CIIAUX-DK-
FONDS. Il 310!) C 1757 

Les fabricants 
pouvant livrer avantageuse­
ment les H 3100 G 

Genres autrichiens 
en or, argenl et argent niellé 
sont priés de faire leurs offres 
avec prix à 1755 

!Y1 F ranz Eichholz 
à Hambourg 

Un termineur 
érieux, capable et solvable 

désire entrer en relations avec 
bonne maison qui fournirait 
boites et mouvements ; spé­
cialement en petites pièces 
garanties. 

S'adresser sous chiffres 
E3104C à l'agence de publi­
cité H a a s e n s t e i n & Vogler , 
C h a u x - d e - F o n d s . 1753 

J, DlDerStein, guillocheur 
D e l é m o n t 

Spécialité de guillochis Bassines et 
fonds goldine. (117080,1) 1728 

Livres d'établissage 
Derniers modèles 

livrable par retour du courrier: 
Modèle A (3 cartons à la page) 
N°1. — Papier surlin fort, 500 

pages, reliure soignée, toute 
toile noire, dos et coins peau, 
étiquettes dorées, incrus­
tées F r . 19.— 

N° 2. —- Papier fin mi-fort, 5110 
pages, bonne reliure toute 
toile, étiquettes imprimées 

F r . 15.— 
Modèle B (6 carions à la page) 
H" 3. — Papier surfin fori, 500 

pages, reliure soignée, toute 
toile noire, dos et coin peau, 
étiquettes dorées , incrus­
tées F r . 2 5 . — 

N" 4. — Papier lin mi-fort, 500 
pages, bonne reliure toute 
toile, étiquettes imprimées, 

F r . 2 1 
Feuilles spécimens à dispositon 

2% d'escompte au comptant. 
Four les envois an dehors : Fort en sas 

Imprimer ie a r t i s t ique 

R. HAEFELI & Cic 

L a C h a u x - d e - F o n d s 

BANQUE FÉDÉRALE (S. A.) 
CAPITAL : Fr. 25,000,000 

Le comptoir de La Chaux-de-Fonds recommande son Trésor 
(Safe-Deposit), se trouvant dans Ja chambre d'acier, établie an 
sous-sol de son nouvel hôtel et qui olIVe toutes les sécurités 
désirables pour la garde de valeurs, documents, bijoux, argen­
terie, cic. Le tarif de location des coffrets est. fixe comme suit : 

Modèle 1 

» 3 

Dimension des coffrets 

Haul. 

Mèlrcs 

0/16 

0.40 

Larg. 

Mètres 
0.3fi 
0.35 
0.35 

Profond. 

M êtres 

0.45 
0-45 
0.45 

Prix de location 

i mois 

Fr. 

5.— 
G.— 

10.— 

Il mois 

Fr. 
10.— 
12.— 
20.— 

G mois 

Fr. 
15.— 
20.— 
25.— 

1 an. 

Fr. 
20.— 

'25.— 
35.— 

Des cabines spéciales sont à disposition pour la manuten­
tion des objets ou litres déposés et assurent au déposant une 
discrétion absolue. (H 3787 C) 900 

Le trésor esl ouvert tous les jours non-fériés, de 9 heures 
du matin à midi, cl de 2 à 5 heures du soir. 

La Banque continue à recevoir tous titres en dépôt pour 
leur administration. L a D i r e c t i o n . 

11 3192 C ÉTUDE D'AVOCATS 
E U G E N E " W I L L E & D » L E O N R O B E R T 

58, Rue Leopold Robort, LA CHAUX-DE-FONDS 

11622 C 

Consultations et procès en matière de propriété industrielle 
Brevets d'invention. —Marques de fabrique. —Concurrence i l l icite. 

Technicum de Bienne. Ecole d'Horlogerie 
Apprentissage complet: 3 ans. 1128 

C o u r s s p é c i a u x , tels q u ' é c h a p p e m e n t s , r e p a s s a g e s , etc. — 

18 mois. C l a s s e d e r h a b i l l a g e e t c l a s s e d e r e m o n t a g e . 

Enseignement dans les deux langues. 

B u r e a u c a n t o n a l d ' o b s e r v a t i o n d e s m o n t r e s . 

S'adresser au Directeur. L a Commiss ion . 

TÉLÉPHONE 

Spécialité de 

Cadrans métal dorés et argentés 
(H7305J) à bosses ol unis. 1752 

Comptabilités spéciales pour maisons d'horlogerie 
fournies par 

l'Imprimerie artistique R. HAEFELI & Cie, La Chaux-de-Fonds 
Rue Leopold Robert 13 bis et 14 

Marque déposée 

Si vous voulez une montre qui réunisse 
t o u t e s les q u a l i t é s d'un II1616 C 

CHRONOMÈTRE 
n'achetez que la montre 

« O B S E R V A T U S S T A B I L I S » 
Réglée dans toutes les positions et tem­

pératures. — Se vend a v e c et s a n s b u l l e ­
t i n , en or, argent et métal. Prix avantageux. 

Prix spéciaux p r fabricants d'horlogerie. 
Adressez-vous au fabricant-régleur 1362 

JOSEPH BRUN, 
C h a u x - d e - F o n d s , r u e d u P u i t s , 4 5 . 

FONDERIE DE FER 
Sel iönb tx l i l (près Berne) 

P R O P R I É T A I R E : J . W Ü R G L E R 

se recommande aux ateliers mécaniques et aux industriels pour 
la prompte livraison — d'après modèles à envoyer — de 

fonte pour machines 
première qualité, en exécution irréprochable. (Il 2481 C) 1595 

Téléphone Téléphone 

Fabrique d'Horlogerie soignée pour tous pays 

6 H S R O D É - S T U C K Y 
Rue Leopold Robert, 61, CHAUX-DE-FONDS 

SPÉS1ALITÉS: 
M o n t r e s d e d a m e s , dep. 6'" ancre et cylindre. 
M o n t r e s d ' hommes , de tous calibres, systèmes Glashülle, Pateck, extra 

plat serpentin LcCoultre, etc. 
1360 Répé t i t i ons en t o u s g e n r e s . Il 1617 C 
M o n t r e s 2 4 h e u r e s , système automatique instantané breveté. 
M o n t r e s 3/3 q u a n t i è m e s et p h a s e s d e l u n e , système perfectionné. 

_ F A B R I Q U E D'HORLOGERIE 

HENRI WUCHER 
L A C H A U X - D E - F O N D S 

1055 Temple Allemand, 83 H 2729 C 

. « . . « „ „ » „ m a r c h e e t r é g l a g e 
M o n t r e s 9 e t 10 h g . A l l C r e , g a r a n t i s . 

C o n d i t i o n s s p é c i a l e s p o u r g r a n d e s s é r i e s . 

c l • JsLi 

Madret s eh n° 55 
Atelier de mécanique et d'adoucissage de rochets en tous genres 
Se recommande pour toutes les réparations concernant l'outillage 

d'horlogerie. — Fournit sur demande aux fabriques d'horlogerie les ma­
chines pour tous les genres d'adoucissages et matlage de rochets. 

Ou livre des gouges polies noires, de toutes les largeurs voulues, avec 
un colimaçon bleuâtre très brillant. Matlage tout nouveau bien résistant, 
beaucoup plus blanc que celui qui existait jusqu'à présent. Dentures an-
glées ainsi que tous les autres genres. (II 2926 C) 1720 

î ' i ' l x le» p l u s s i v n u t a g c i i x . 


